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Résumé

Le théâtre antique d’Orange est un monument majeur de l’histoire de l’architecture, in-
scrit au patrimoine mondial de l’Unesco, et un grand équipement culturel contemporain.
Depuis 2022, il est au cœur du projet de recherche TAIC2, ” Un Théâtre Antique Intelligent
et Connecté ”, soutenu par la Fondation A*Midex (AMU). Ce dernier repose sur des ques-
tionnements archéologiques, architecturaux et techniques qui mobilisent plusieurs disciplines
connexes comme la géomatique et la géologie. Il a pour objectif de développer un mode de
gestion et d’étude, évolutif et collaboratif, dans une approche interdisciplinaire, respectueuse
des spécificités et des complémentarités des acteurs qui œuvrent pour l’étude, la conservation
ou l’utilisation du monument.
Le projet se base sur la création d’une maquette numérique issue du processus HBIM, liée
à une base d’informations du bâti dans laquelle sont indexés spatialement des corpus de
données hétérogènes. Ces derniers sont structurés dans un système de gestion de base de
données relationnelles et d’objets (SGBDRO) et sont rendus interopérables avec un système
d’informations géographiques par un ensemble de services. Cette démarche, unique et inno-
vante pour l’étude archéologique et la gestion patrimoniale d’un monument historique, repose
sur la documentation scientifique et technique produite par les spécialistes de l’IRAA dans le
cadre du suivi archéologique de la campagne de restauration du monument (2016-2024), tels
que les relevés architecturaux et les nuages de points, pour représenter la réalité matérielle
du monument actuel.

La maquette numérique est stockée dans une base de données rassemblant les composants
architecturaux et leurs caractéristiques géométriques et techniques de façon à autoriser son
exportation par le biais du format d’échange ouvert IFC (Industry Foundation Classes). Le
stockage et la diffusion des données géospatiales sont pris en charge par GeoServer, per-
mettant ainsi l’utilisation de normes interopérables (OGC) à la fois en entrée et en sortie.
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De plus, l’API REST fournie par GeoServer facilite l’interaction avec la base de données,
favorisant ainsi l’interopérabilité entre HBIM et SIG. Enfin, cette architecture est complétée
par la diffusion des nuages de points ainsi que des modèles 3D pré-rendus via le format in-
teropérable 3D Tiles, permettant leur visualisation.

Cette approche, conçue pour être reproductible, s’inscrit dans le cadre de la science ou-
verte et présente plusieurs avantages : elle permet de contourner les limitations des formats
propriétaires en donnant aux différents intervenants l’accès aux données via leurs outils
spécialisés et de faciliter l’intégration de nouvelles données à long terme tout en garantissant
leur pérennité. Les données rassemblées par le projet pourront être visualisées en 3 dimen-
sions, filtrée par expertise, lieu ou besoin. Le système est adaptable et transformable, par
son approche modulaire de services.
La modélisation de l’information du bâti ancien ouvre de nouvelles possibilités qui permettent
de mieux accompagner les défis qui nous attendent en termes d’architecture, d’archéologie
et d’environnement. Le processus HBIM, support des études structurelles du bâtiment, ap-
porte une aide précieuse pour la validation des hypothèses de restitution. Il permet aussi
d’identifier des situations de risque grâce à une meilleure connaissance et surveillance du bâti
ancien. Les services du Ministère de la Culture, en charge de la protection et de la conser-
vation du monument, et ceux de la ville d’Orange, propriétaire, pourront s’appuyer sur des
données fiables et actualisées. Enfin, l’interopérabilité HBIM-SIG est susceptible d’apporter
une contribution essentielle à la réflexion sur les bâtiments et la ville durable par le biais de
la rénovation, et l’adaptabilité des monuments.
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